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Leptopsylla algira vogeli n. ssp. (Siphonaptera, 
Ceratophyllidae, Leptopsyllinae), parasite de Crocidure 
(Mammalia, Insectivora, Crocidurinae) sur 1’ile de Gozo 

(Archipel de Malte) 

Considerations sur les puces de Crocidures des peuplements insulaires 
du Bassin mediterraneen 


J.-C. Beaucournu 


Abstract. A new subspecies of Leptopsylla algira is described and characterized by the 
shape of the telomere in the male and the sternite VII in the female. In this article the 
author makes a review of the Mediterranean white-toothed shrew-fleas. Doratopsylla 
dasycnema is euryxenous; Typhloceras favosus (at least in its European and insular popu¬ 
lations) and Ctenophthalmus russulae are stenoxenous of Crocidura russula. Leptopsylla 
algira (with same reservations as for T. favosus ) is essentially a parasite of the other white¬ 
toothed shrews. 

Key words. Leptopsylla algira vogeli n. ssp., Siphonaptera, White-toothed shrew-fleas, 
Mediterranean basin. 

Resume: Description d’une sous-espece nouvelle de L. algira , caracterisee par le telomere 
chez le male, le sternite VII, chez la femelle. L’auteur reetudie, a ce propos, les puces infeo- 
dees aux Crocidures dans le Bassin mediterraneen. Doratopsylla dasycnema est euryxene; 
Typhloceras favosus (au moins pour ses populations europeennes et insulaires) et Ctenoph¬ 
thalmus russulae sont stenoxenes de Crocidura russula. Leptopsylla algira (avec les memes 
restrictions que pour T. favosus ) parasite essentiellement les autres Crocidures. 
Mots-cles: Leptopsylla algira vogeli n. ssp., Siphonaptera, Puces de Crocidures, Bassin 
mediterraneen. 


Jusqu’aux annees 1970 (Corbet, 1966), les problemes poses aux «utilisateurs» quant 
a la systematique des Crocidures ouest-palearctiques etaient simples. Trois especes 
etaient admises, C. russula , C. suaveolens (= C. mimula) et C. leucodon. De tres 
nombreuses sous-especes etaient decrites surtout pour C. russula et C. suaveolens 
mais leur attribution a Tune ou l’autre espece variait d’un auteur a l’autre, sans que 
Ton puisse s’y retrouver. Van den Brink (1967), Saint-Girons (1973) et l’Atlas des 
Mammiferes de France (1984) ne font que perpetuer cette situation, particulierement 
le plus recent, l’Atlas, dont nombre de localisations, insulaires en particulier ne sont 
pas situables sur une carte reelle. 

A propos de la decouverte d’une puce nouvelle, parasitant une musaraigne, nous 
voudrions esquisser une mise au point de ce que Ton peut savoir sur ces ectoparasites 
et leurs hotes, principalement la ou ces derniers posent problemes, c’est-a-dire dans 
les lies. 
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P. Vogel recoltant des Crocidures vivantes sur Tile de Gozo ( Crocidura sicula Mil¬ 
ler, 1901: Vogel 1988, Vogel et al. 1989) avait, avec elles et a son insu, ramene a son 
laboratoire de Lausanne quelques puces. Ce parasitisme fut decele par R. Hutterer 
sur une Crocidure envoyee de Lausanne a Bonn: les 4 puces qui nous furent adressees 
correspondaient a un taxon nouveau. La chance se poursuivant, P. Vogel a bien 
voulu prendre le temps de reexaminer sa souche de musaraignes maltaises: les puces 
s’etaient multiplies et c’est sur un abondant materiel que nous pouvons baser cette 
etude. II s’agit toutefois pratiquement d’un «clone» et la variability de notre materiel 
est infime. 


Leptopsylla algira vogeli n. ssp. 

Materiel de description: 86 males, 74 femelles d’elevage, ex Crocidura sicula Miller, 1901, 
captures les 30 et 31. III. 89 sur Tile de Gozo, Archipel de Malte (Vogel rec.). 

Holotype (male) et allotype sont deposes au Zoologisches Forschungsinstitut und Museum 
Alexander Koenig, Bonn (Allemagne); des paratypes sont disperses entre nos collections (ulte- 
rieurement au Laboratoire d’Entomologie du Museum National d’Histoire Naturelle de Paris), 
celles de Bonn et celles du Museum d’Histoire Naturelle de Geneve. 

Nous dedions avec plaisir cette sous-espece a son recolteur, le Pr. P. Vogel (Institut de Zoolo- 
gie), Lausanne (Suisse), en hommage a ses travaux sur les Crocidures. 

Description: Leptopsylla s. sto. a ctenidie genale de 3 dents; separee, dans les deux 
sexes, de L. taschenbergi ssp. par la repartition des soies antesensiliales du tergite VII 
sur 2 piedestals, de L. aethiopica ssp. par l’absence de projection de Tangle postero- 
dorsal du tergite VII. Les males se caracterisent de plus, en tant que L. algira , par 
la conformation de Thamulus. 

Capsule cephalique, thorax et premiers segments abdominaux sans criteres subspe- 
cifiques. Par contre, le male de L. algira vogeli n. ssp. se distingue de toutes les autres 
sous-especes examinees, a Pexception de L. a. scopolii Brelih & Petrov, 1979 (nous 
n’avons pu etudier sous cet aspect L. a. popovi (Wagner & Argyropoulo, 1934)) par 
le chevauchement, sur le tergite VII, du piedestal inferieur sur le superieur (fig. 1): 
sur un exemplaire non eclairci, il semble done n’y avoir qu’un socle pour les 3 soies 
antesensiliales, comme chez L. taschenbergi . Les femelles montrent, par contre, le 
schema classique. Segment VIII non distinctif. 

Segments genitaux males (fig. 2): Processus basimeris de developpement moyen 
evoquant quelque peu celui de L. a. served Beaucournu & Launay, 1978 mais imme- 
diatement separe de cette derniere, et de toutes les autres sous-especes, par la soie 
de sa marge posterieure: soie courte et inseree tres pres de Tapex. Telomere tres carac- 
teristique par son apex large et tronque et surtout sa tres grande largeur, la plus 
grande dimension etant situee vers la partie mediane de cette piece: rapport 1/L: 0,58 
(sous cet unique aspect, la sous-espece la plus proche serait L. a. maroccana Grenier, 
1957 dont le rapport 1/L est de 0,5: toutefois, chez cette derniere, la plus grande lar¬ 
geur est preapicale). Setation classique par le nombre, mais tres originale par 
Timplantation: grande soie de la marge anterieure placee tres bas et surmontee par 
un petit lobe setigere regroupant toutes les petites soies marginales classiques. Ster- 
nite IX sans caractere particulier. Phallosome, y compris Thamulus, non caracteristi- 
que de la sous-espece comme il semble de regie chez L. algira. 
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Fig. 1: Leptopsylla algira vogeli n. ssp., holotype, segments VII et VIII; noter le regroupement 
des soies antesensiliales. 


Segments genitaux femelles: sternite VII (fig. 3) de profil original. Parmi les sous- 
especes sans echancrure constante ou nette a ce niveau (L. a. tuggurtensis Smit, 1951, 
L. a popovi , L. a. maroccana et L. a. served ), L. a. vogeli se separe immediatement 
par l’allongement de la partie postero-ventrale de la marge posterieure. L’angle de rac- 
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Fig. 2: Leptopsylla algira vogeli n. ssp., holotype, segment IX et hamulus; noter la forme du 
telomere et en particulier le contour et la chetotaxie de son bord anterieur. 


cordement avec le bord ventral est done aigu, alors qu’il tend vers Tangle droit chez 
les sous-especes precitees. 

Spermatheque et ducti non distinctifs. 

Dimensions (insectes montes): male: 1,9 mm; femelle: 2,2 mm. 

Discussion: Lautonomie de L. a. vogeli n. ssp. etant evidente tant par la morpho¬ 
logic du telomere que par celle du sternite VII de la femelle, nous n’en discuterons 
pas davantage. 

L. algira est une espece circummediterraneenne actuellement scindee, en comptant 
L. a. vogeli , en 9 taxa. La repartition est apparemment lacunaire, des hiatus, souvent 
tres importants, semblant separer chaque sous-espece (a Texclusion de maroccana et 
agadirensis). 

Beaucournu & Launay (1978) ont tente une premiere carte de distribution de 
Tespece. Nous la redonnons ici, en la completant. 

Nous avons attire Tattention (Beaucournu & Launay 1978, 1990) sur 2 faits: 

— d’une part Pinfeodation de plusieurs sous-especes d’algira aux Crocidurinae, 

— d’autre part, la difference de specificite existant frequemment dans une espece 
donnee entre les populations du Nord de la Mediterranee et celles du Sud. C’est ainsi 
que S. tripectinata parasite les Murides au nord, les Gerbillides au sud, ou que T. 
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Fig. 3: Leptopsylla algira vogeli n. ssp., allotype, sternite VII, spermatheque et ducti. 


favosus parasite les mulots ( Apodemus ) en Afrique du Nord, les Crocidures en 
Europe occidentale et dans les lies mediterraneennes. 

Par ailleurs, dans diverses notes (et, en particulier, Beaucournu & Alcover 1984) 
nous avons releve que seules les lies mediterraneennes ou atlantiques ayant comme 
musaraigne Crocidura russula montraient des parasites specifiques de Crocidurinae: 
diverses sous-especes de Typhloceras favosus et Ctenophthalmus russulae. 

Le probleme de Leptopsylla algira va toucher a ces 3 faits. 

Specificite et distribution geographique de L . algira (fig. 4) 

Des 4 sous-especes nord-africaines connues, seule la forme nominative parasite, pro 
parte, une Crocidure, C. russula ssp., les autres hotes etant des Murides ( Mus , Lem- 
niscomys , Mastomys . . .). Des 4 sous-especes europeennes et proche-orientales deja 
decrites, 2 parasitent uniquement ( L. a. scopolii , de Bosnie-Herzegovine, Yougosla- 
vie) ou essentiellement ( L . a. popovi , de Crimee et des zones pre-caucasiennes d’U. 
R. S. S.) des Crocidurinae (C. suaveolens et, secondairement, C. leucodon). Les 2 
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Fig. 4: Repartition connue de Leptopsylla algira Jordan et Rothschild, 1912: algira • , tuggur- 
tensis ©, agadirensis O, maroccana A, served ▼, scopolii ■, popovi x, costa/ vogc// +. 


autres ont ete recoltees sur Crocidura et Mus . Theodor & Costa (1967) notent, pour 
L. a . costa/ d’lsrael, qu’en dehors de quelques exemplaires egares, % des specimens 
proviennent de Mus , V3 de Crocidura ; celles-ci identifiees comme C. russula (C. rus¬ 
sula monacha) sont en fait C. suaveolens (Catzeflis et al. 1985). L. a . served de 
Huesca (Espagne) n’est connue que par le materiel type, 1 male et 1 femelle, Tun 
recolte sur Crocidura russula , l’autre sur Mus spretus ; on doit noter toutefois que 
pour obtenir ces 2 exemplaires, nous avons du examiner pres de 100 souris, contre 
seulement 14 Crocidures. 

II y a done infeodation de L . algira , pour une part importante, aux Crocidures en 
l’occurence essentiellement C. suaveolens , cette infeodation etant fonction de l’aire 
geographique de la sous-espece du siphonaptere. II faut toutefois rappeler le fait, 
important, que, a propos des 2 sous-especes du Maroc (cf. Grenier 1955; Hastriter 
& Tipton 1975), les musaraignes manquent (totalement dans le premier cas, presque 
totalement dans le second) parmi les hotes etudies par ces auteurs alors que ces insec- 
tivores existent, nous l’avons controle, dans le gite suivi par Grenier et dans plusieurs 
des stations de Hastriter et Tipton. 

Faunes insulaires: relations hotes-parasites 

Notons d’emblee que la presence de L . algira sur une lie etant ici signalee pour la 
premiere fois, ce cas de figure n’avait pu encore etre envisage et pour eviter des redi- 
tes, elle ne sera pas reexaminee. 

I. Puces de Musaraignes (Crocidurinae) 

La faune des Siphonapteres infeodee aux Crocidures comprend, sans inclure L . algira 
ssp., 10 taxa concernant plus ou moins la region mediterraneenne: 

— Doratopsylla dasyenema (Rothschild, 1897) avec 3 sous-especes surtout infeo- 
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dees aux Soricinae; toutefois les 2 sous-especes meridionales se rencontrent avec une 
frequence notable sur les Crocidures: c’est le cas de cuspis Rothschild, 1915 et de giloti 
Beaucournu, 1975. Pour le moment la forme nominative se rencontre (en ne conside- 
rant, pour les iles atlantiques, que celles biogeographiquement liees au continent) a 
Jersey oil cohabitent Sorex gr. araneus et Crocidura suaveolens. D. d. giloti n’est 
connu que d’Espagne peninsulaire. D. d. cuspis est abondant des Alpes du Sud a la 
pointe de la Calabre. En dehors de la Corse, aucune Tie, y compris les iles grecques, 
n’a actuellement livre D. dasycnema. 

— Doratopsylla dampfi dampfi Argyropoulo, 1935 n’est pour le moment signalee 
que de la partie orientale de la Turquie et ne nous concerne pas. Sa specificite est, 
generiquement, la meme que celle de D. dasycnema. 

— Ctenophthalmus russulae Jordan & Rothschild, 1912 est le seul Ctenophthalmus 
palearctique mediterraneen lie aux Crocidures. II est connu d’Algerie, de Tunisie, 
d’Eivissa (= Ibiza, Pityuses) et de Sardaigne pour la forme nominative. C. r. galloibe- 
ricus Beaucournu & Lumaret, 1972, est repandu des Pyrenees-Orientales (France) au 
Maroc. Sauf quelques exemplaires des Pyrenees-Orientales preleves sur C. suaveo¬ 
lens , tous les autres, y compris la majorite de ceux des Pyrenees-Orientales, provien- 
nent de C. russula (du moins pour les hotes qui ont ete verifies). 

— Typhloceras favosus comprend actuellement 6 sous-especes (dont 2 de statut 
douteux (cf. Beaucournu & Launay, 1990), mais le probleme n’est pas la). En Afrique 
du Nord, T. f favosus Jordan & Rothschild, 1914, T. f rolandi Jordan, 1938, T. f 
benrachidi Beaucournu & Abdelkhalek, 1977 parasitent le mulot ( Apodemus sylvati- 
cus ), les crocidures sympatriques n’hebergeant pas cette puce. Par contre, T. f rolandi 
de France (y compris File de Re) et d’Espagne peninsulaire, T. f claramuntae Beau¬ 
cournu & Gosalbez, 1978 (de Meda Gran et d’Eivissa), T. f asunicus Jordan, 1938 
(de Sardaigne), T. f sintrensis Ribeiro & Capela, 1988, des environs de Lisbonne 
(Portugal), ne sont connus que sur Crocidura russula. 


II. Peuplement insulaire mediterraneen (fig. 5) 

Ctenophthalmus russulae et Typhloceras favosus colonisent ensemble toutes les iles 
oil vit Crocidura russula: Sardaigne, Meda Gran et Eivissa. La repartition de ces deux 
puces est d’ailleurs strictement ouest-mediterraneenne, comme celle de leur hote, qui 
lui cependant est, de plus, continental (cf. Catzeflis et al., 1985; Poitevin, 1984; Poite- 
vin et al., 1986). Des autres iles hebergeant des Crocidures, c’est-a-dire pratiquement 
toutes sauf Mallorca et Formentera, tres peu ont ete examinees sous l’aspect qui nous 
interesse; la situation avait ete, de plus, compliquee par les changements multiples 
et recents survenus dans la systematique de ces crocidures insulaires: en ce qui nous 
concerne les perturbations les plus notables sont le transfert de Crocidura russula 
cyrnensis de Corse a C. suaveolens (Catalan et Poitevin, 1981) et celui de C. caudata 
Miller, 1901 (= C. sicula Miller, 1901), consideree comme synonyme de C. russula 
(entre autres par Vesmanis, 1976) et que Vogel (1988) retablit comme C. sicula , la 
meme espece done qu’il retrouve sur File de Gozo. Ceci, d’ailleurs, nous convient 
parfaitement car Corse et Sidle, relativement bien etudiees par Peus (1959, 1963) et 
nous-meme (1965 et inedit) constituaient des enigmes parasitologiques: leurs popula¬ 
tions de «C. russula» ne voulant pas livrer les parasites specifiques attendus. 
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Fig. 5: Repartition insulaire mediterraneenne des crocidures et de leurs puces. Les grands carac- 
teres chiffres representent les especes de crocidures: 1 — russula ; 2 — suaveolens ; 3 — sicula ; 
4 — zimmermanni ; 5 — leucodon. Les petits chiffres correspondent aux ilots: l 1 — Meda 
Gran; l 2 — Eivissa; l 3 — Sardaigne; l 4 — Re; 2 1 — Porquerolles; 2 2 — Corse; 2 3 — Menorca; 
2 4 et 4 1 — Crete; 2 5 et ? 5 1 — Lesbos; 2 6 — Samos; 2 7 — Chypre; 2 8 — Jersey; 3 1 — Sidle; 
3 2 — Gozo. La repartition des puces est la suivante: Typhloceras favosus claramuntae : l 1 et 
l 2 ; T. f asunicus: l 3 ; T. f rolandi : l 4 ; Ctenophthalmus russulae russulae: l 2 et l 3 ; C. r. galloi- 
bericus : l 1 ; Doratopsylla dasycnema dasycnema: 2 8 ; D. d. cuspis : 2 2 ; Leptopsylla algira vogeli: 
3 2 ; Leptopsylla segnis: 2 7 . Les autres ilots soit n’ont pas ete etudies, soit (Menorca) n’ont livre 
que des musaraignes non parasitees. 


Actuellement, pour l’ensemble de la Mediterranee, deux lies seulement parmi celles 
qui hebergent d’autres especes de Crocidures que C. russula 1 ) ont des musaraignes 
porteuses de puces plus ou moins specifiques. La Corse ou C. suaveolens livre Dora¬ 
topsylla dasycnema cuspis , puce largement repandue sur toute la Peninsule 
italienne 2 ), et Gozo ou C. sicula vient de nous montrer un taxon nouveau avec Lep¬ 
topsylla algira vogeli. Aucune conclusion ne peut etre tiree de ces elements isoles. 
Notons seulement que C. suaveolens , comme L. algira dans ses populations euro- 
peennes, sont notablement plus orientales que le tandem C. russula et ses puces. 

En conclusion, si le decryptage taxonomique du puzzle des crocidures insulaires 
est fructueux et passionnant (2 especes en Crete (Vogel 1986; Vogel et al. 1986), 2 
autres aux Canaries (Hutterer et al. 1987; Molina & Hutterer 1989), nous pensons 
que Fetude de leurs puces peut et doit apporter des elements supplementaires sur les 
modalites de colonisation de Tile par leurs hotes. Par exemple, la similitude des fau- 


1 ) Plus de 40 C. suaveolens de Menorca ont ete examinees sans livrer la moindre puce (Beaucournu et Alcover, 1984). Quelques exemplaires 
de la meme espece provenant de Chypre n’ont livre que Leptopsylla segnis (Schonherr) parasite cosmopolite de la souris (Catzeflis rec.); de 
meme, des puces recoltees sur Crocidura osorno a Gran Canaria (Molina rec.) etaient Stenoponia t. tripectinata (Tiraboschi) et Nosopsyllus 
barbarus (Jordan et Rothschild), puces de murides et particulierement de souris. II est evident que ces resultats, portant sur des effectifs 
limites, ne peuvent en rien faire ecarter la presence d’une puce specifique de crocidures sur ces diverses lies, le parasite pouvant, par exemple, 
etre stenotope ou de phenologie tres precise. 

2 ) Ce qui confirme l’opinion de Vigne (1982), Vigne et Alcover (1985) sur le caractere artificiel du peuplement de certaines Ties et de la Corse 
en particular. 
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nes ectoparasites de Crocidures entre Eivissa et l’Algerie (Beaucournu & Alcover, 
1984), n’est-elle pas corroboree par l’analyse cytotaxonomique de leurs hotes (Cata¬ 
lan et al. 1988)7 Par contre les C. russula recoltees au Maroc montrent une ressem- 
blance genetique etonnante avec les populations europeennes continentales (Vogel, 
in litt., 19. 1. 90); de notre cote nous avons deja signale (cf. en particulier Beaucournu 
& Rosin 1977) la grande similitude de leur ectofaune ( Ct . russulae galloibericus en 
particulier). Tous ces faits ne meritent-ils pas une etroite collaboration entre mamma- 
logistes et parasitologistes? 
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